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Madeleine Foisil, Le Sire de Gouberville. Preface de Pierre Chaunu. Paris,
Aubier, 1981. 288 p. (Coli. Histoire).
Les Mises et receptes, pour donner son vrai titre au Journal ou plutot au Livre de

raison du gentilhomme normand Gilles, Sieur de Gouberville (vers 1521-1578),
avaient fait l'objet au XIXe siecle d'une volumineuse etude puis d'une edition. En
tete de la reimpresion de celle-lä, M. Emmanuel Le Roy Ladurie a degage en 1972 le
tableau d'une agriculture, La verdeur du bocage. Mais, en verite, ce Journal n'a
guere encore trouve de lecteurs - Gouberville lui-meme n'a ecrit pour personne et il
ne s'est pas relu. De plus, ce texte ne nous est que partiellement parvenu, mais ne
faut-il pas davantage s'etonner de la conservation de trois cahiers (1549-1562) que
de la disparition des autres, puisqu'il semble que l'auteur ait pris la plume en 1545 et
qu'il ait persevere jusqu'ä sa mort?

Au fil des jours, et presque chaque jour, Gilles de Gouberville a note en peu de
lignes ses activites les plus quotidiennes: «le temps qu'il fait, les travaux et les jours,
les allees et venues, les rencontres, les moments de la vie, etc.». En tout, cinq mille
jours de l'existence d'un petit noble campagnard, dont 3310 oü il n'a pas bouge de
chez lui; des dizaines de milliers de lignes finalement oü le «je» par lequel commencent

les phrases ne parle jamais du «moi». C'est, comme l'ecrit M. Pierre Chaunu,
un monument de litterature grise au niveau zero de l'ecriture.

De cela Mlle Foisil a tire avec rigueur une maniere de comptabilite pour une tranche

de vie humaine; comptabilite souvent precise et toujours vraie puisque le sieur
de Gouberville raconte ses gestes sans accorder ä l'evenement exceptionnel le Statut
de particulierement memorable. Mais ce livre depasse de beaueoup la juxtaposition
de renseignements patiemment rassembles au fil de la lecture et de la relecture du
Journal avant d'etre ordonnes. Ce sont vraiment le paysage et l'espace, le rythme de
la vie, les gestes, les relations de ce gentilhomme avec ses contemporains que Mlle
Foisil nous permet de saisir et meme de revivre. Pour cela il fallait, en plus d'un
metier d'historien parfaitement pratique, d'autres moyens de connaissance, dont
l'amour de sa terre natale et ancestrale n'est pas le moindre; et s'il est toujours tu, il
apparait partout dans ces pages oü l'auteur reussit ä susciter chez le lecteur jusqu'ä
des impressions sensorielles du vecu d'un homme du XVIe siecle.

Voilä un ouvrage exemplaire pour les etudes de Journaux, source d'histoire que
l'on redecouvre en meme temps que les autobiographies sont en vogue. Mais ce
n'est pas un ouvrage vite fait et un doigt prenant le vent que Mlle Foisil vient de
produire; c'est, pour les gens du metier et pour un bien plus large public, un livre
d'observation intelligente, de fine perception des signes et de fidelite. De l'histoire
vraiment humaine.

Hauterive R. Scheurer

La franc-maconnerie frangaise. Textes et pratiques (XVIlIe-XIXe siecles). Presente
par Gerard Gayot. Paris, Gallimard/Julliard, 1980. 254 p., bibliographie,
references, ill. (Coli. Archives, 86).

La franc-maconnerie ou «Art Royal» a de tous temps passionne le public. Nous
pouvons en juger par l'importante bibliographie qui lui a ete consacree. A ce jour,
ce ne sont pas moins de 80 000 ouvrages qui ont paru, bon nombre d'entre eux
ayant, il est vrai, un caractere pamphletaire ou tendancieux.

Gerard Gayot, maitre-assistant ä l'universite de Lille III, a Oriente son etude vers
une sociologie de la franc-maconnerie en France, de 1717 ä 1877, soit de l'annee
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marquant la creation de la Grande Loge de Londres ä celle de la Separation du
Grand Orient de France d'avec le «corps maconnique universel».

La plupart des documents concernant la franc-maconnerie francaise pour cette
periode sont conserves au Cabinet des manuscrits de la Bibliotheque nationale oü
chacun peut consulter dans le fonds «FM» la correspondance, les deliberations, les

listes de membres, ainsi que les comptes des differentes Loges. Cet important depöt
provient en partie des archives qui y ont ete saisies, lors de la violente repression
ordonnee par le marechal Petain contre les francs-macons ä partir d'aoüt 1940.

Ces biens ainsi spolies furent confies ä un Service des Societes Secretes que
dirigeait l'«anti-macon» Bernard Fay egalement directeur de la revue vichyssoise Documents

Maconniques, dans Iaquelle furent publies de nombreux articles errones
visant ä discrediter le mouvement aux yeux de l'opinion.

Ce sont donc ces sources que Gerard Gayot utilise et presente dans son ouvrage,
laissant volontairement de cöte l'esoterisme et la symbolique maconnique. Dans un
premier temps, il dresse une Chronologie des principaux evenements qu'il rattache,
tout en les commentant brievement, au contexte historique d'alors. Puis sa demarche

consiste en une evaluation du nombre des Freres, ä mesurer l'impact du «fait
maconnique». Mais vu l'etat des sources et des travaux, un recensement precis est

quasiment impossible. C'est pourquoi, au lieu de se perdre dans les dedales d'une
recherche hasardeuse dont la finalite serait l'etablissement d'un gigantesque fichier
des francs-macons, «... reve de plusieurs ministres de la Police ou de l'interieur ...»,
l'auteur prefere s'en tenir ä des evaluations raisonnables. On apprend ainsi qu'en
1789, un Francais sur vingt citadins, susceptibles d'etre admis, un sur trente si l'on
tient compte de l'ensemble de la population masculine urbaine, a frequente les temples

maconniques, alors qu'en 1962, un Francais sur 350 habitants des villes etait
initie. II est des lors possible d'articuler le chiffre de 50 000 adherents sous l'Ancien
Regime, Performance tout ä fait remarquable, et Gerard Gayot d'en conclure: «...
aueune Organisation ou groupement volontaire d'hommes n'a ete capable, ä

l'exception des communautes religieuses, protestantes ou catholiques, de reunir
autant de membres sur une base non lucrative et non professionnelle. Apres un
demi-siecle d'existence seulement, le fait maconnique est devenu un fait de masse»
(p. 32). Completant cette statistique, le lecteur trouvera diverses cartes illustrant la
localisation des Orients, ainsi que la repartition departementale des Loges.

A la suite de ces trois approches de la maconnerie francaise au cours du siecle et
demi etudie - chronologique, statistique et geographique -, les amateurs de rituels y
trouveront les textes fondamentaux, ä commencer par les fameuses Constitutions
d'Anderson (1723), avec d'interessants, voire utiles commentaires.

Dans son ensemble, et malgre son apparence de «poche», ce livre, base sur de
longues et minutieuses recherches, est remarquable et objeetif. Avec sa bibliographie,
ses sources et ses nombreuses references, son lexique, cet ouvrage constitue un
excellent outil de travail aussi bien pour l'initie, que pour l'historien ou le profane
interesse par la franc-maconnerie francaise. Un seul regret neanmoins en ce qui touche

aux illustrations (16 pages), lesquelles auraient merite de plus amples explications.

Corminboeuf Jean-DanielDessonnaz
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